
Section 51 : 
« Laudato Si » et la Spiritualité du Cœur. 

 

Le 24 mai 2015, le pape François a publié une lettre encyclique intitulée 

« Laudato Si’ » (« Loué sois-Tu ») dans laquelle il traite de la « sauvegarde de 

notre maison commune ». Dans cette lettre, le pape nous exhorte à nous 

comporter en responsables de l’endroit où nous vivons, du monde que nous 

habitons avec tant d’autres créatures : la planète Terre.  

 
Notre maison commune, déclare le pape, traverse actuellement une crise 

profonde. Il parle de « la complexité de la crise écologique et ses multiples 

causes » (LS 63). Il se réfère au réchauffement et au changement climatique 

global, à la culture du déchet et à la pollution, à la sécheresse extrême et au 

manque d’accès à l’eau potable, à la perte de la biodiversité et au déclin 

qualitatif de la vie humaine. Nous ne pouvons demeurer indifférents à ces 

catastrophes, déclare-t-il, d’autant plus que ces désastres affectent 

principalement les personnes les plus pauvres. 

 
Pour nous, laïcs de la Famille Chevalier, qui essayons de vivre la 

Spiritualité du Cœur, se pose aussi la question de l’attitude que nous devons 

adopter au cœur de ces crises. Cette question nous amène directement au 

cœur du discours du pape François ainsi formulé : « La Création est de l’ordre 

de l’amour. L’amour de Dieu est la raison fondamentale de toute la création » 

(LS 77). Sa vision se fonde sur le témoignage des Saintes Ecritures ; par 

exemple, le Livre de la Sagesse, qui déclare : « Tu aimes tous les êtres et tu 

ne détestes rien de ce que tu as fait. Si tu avais haï quoi que ce soit, tu ne 

l'aurais pas créé » (Sg 11, 24 ; LS 77).  

 
C’est pourquoi le pape nous invite à considérer la Création d’abord et 

avant tout « comme un don qui surgit de la main ouverte du Père de tous, 

comme une réalité illuminée par l’amour qui nous appelle à une communion 

universelle » (LS 76).    

 
Cette vision du pape soulève de nombreuses questions, particulièrement 

en cette période où tant de gens souffrent de la pandémie mondiale du Covid-

19, mais aussi des tremblements de terre ou des typhons dévastateurs, de la 

sécheresse ou des inondations prolongées, de l’extrême pauvreté, de 

handicaps permanents ou de pertes douloureuses. Ces personnes se 

demandent comment le pape peut-il parler d’un Dieu qui « aime tout ce qui 

vit » (Sg 11, 26). Nous reviendrons là-dessus dans les sections suivantes. 



TEMPS DE MEDITATION 
 

« Les différentes ressources culturelles et religieuses 

fournies par l’art, la littérature, les écrits sacrés, 

l’action liturgique et la contemplation mystique, 

contribuent à l’engagement écologique 

qui est intrinsèque à la foi. 

Les récits de la Création dans la Bible réunissent 

les relations à Dieu, au prochain et à la terre, 

sous le principe de propriété commune. 

Ceci exige que l’intelligence humaine  

respecte la nature particulière des choses. 

Tout être vivant a du prix aux yeux de Dieu, 

et vaut davantage que son utilité pragmatique. 

Il existe un monde de merveilles plus vaste 

et qui transcende la dimension limitée de la simple utilité humaine. 

Dans la perspective de l’unique création divine,  

tout est lié. » 

(Traduit d’après Anthony J. Kelly CssR, "Laudato Si”.  
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